
FICHE D’INFORMATION

ANIMAUX  
MALTRAITÉS POUR LA MODE

QUATRE PATTES a examiné les derniers chiffres et 
estime que plus de cinq milliards d’animaux (c’est-à-
dire des êtres sensibles qui peuvent ressentir aussi 
bien la douleur que le plaisir) sont maltraités chaque 
année pour nos choix vestimentaires. Parmi eux, on 
compte entre autres : 

	― 3,4 milliards de canards et d’oies abattus chaque 
année pour la production de duvet et de plumes1,2,

	― 777 millions de bovins, ovins et agneaux, ainsi 
que caprins et chevreaux abattus chaque année 
pour la production de viande et de cuir d’animaux 
domestiques3,

	― 672 millions d’animaux dans la production de laine 
fine4,5,6,7,8,9,10,11,12,13,

	― 107 millions d’animaux toujours abattus pour 
leur fourrure, malgré la forte baisse de la 
demande14,15,16,17,18,19,

	― 3 millions d’animaux abattus chaque année dans 
l’industrie du cuir exotique20,21,22

Bien que l’on dispose de plus en plus d’alternatives 
aux matières animales sur le marché, ces dernières 
continuent d’être utilisées par une grande partie des 
marques de mode, la plupart d’entre elles ne prenant 
aucune mesure pour garantir le bien-être des animaux. 
Par exemple, à peine 2,66 % de l’approvisionnement 
mondial en laine et 4,1 % du duvet et des plumes uti- 
lisés dans le monde sont certifiés conformes à une 
norme de bien-être animal23,24. Si les marques de mode 
assument de plus en plus leur responsabilité face aux 
problèmes écologiques et sociaux mondiaux, elles sont 

beaucoup moins nombreuses à reconnaître un lien 
direct entre la mode et la souffrance animale.

L’utilisation de matières animales dans 
l’industrie de la mode contribue à l’urgence 
climatique mondiale. Les marques de mode 
peuvent montrer l’exemple en menant des 
actions visant à réduire et à éviter l’utilisation 
de ces mêmes matériaux.

Sans une réduction du nombre d’animaux dit d’élevage, 
les émissions de GES provenant de l’agriculture (qui re-
présentent actuellement au moins 16,5 % du total des 
gaz à effet de serre25) devraient augmenter de 4 % d’ici 
2030, le bétail vivant représentant plus de 80 % de cette 
augmentation globale26. Compte tenu de la quantité 
d’animaux utilisés chaque année à des fins de mode, 
les mesures prises par les différentes marques pour 
éviter l’utilisation de matières animales peuvent avoir 
un impact significatif. 

En fin de compte, il existe un lien direct entre l’utilisa-
tion de matières animales et les coûts environnemen-
taux et sociaux de l’industrie mondiale de la mode, qu’il 
s’agisse de l’écobilan de l’élevage, de l’inaction des 
décideurs politiques, des pressions économiques qui 
pèsent sur les producteurs et qui conduisent souvent à 
des normes de bien-être animal insuffisantes et/ou à 
des pratiques cruelles (comme le mulesing dans la pro-
duction de laine et la plumaison à vif dans la production 
de duvet et de plumes), ou encore des risques pour la 
santé humaine associés à l’agriculture intensive (comme 
les fermes à fourrure et la COVID-19).
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Le nombre d’animaux utilisés dans la mode

Catégorie Nombre d’animaux (par an) Part de la production mondiale 
certifiée en 2020/21a

Laine

Moutons 633 000 000  2,66 %

Mohair 1 444 500 27 %

Cachemire 33 680 000 7 %

Alpaga 4 367 816 <1 %

Somme 672 492 316

Duvet et 
plumes

Canards 2 774 461 400

Oies 687 850 500

Somme 3 462 311 900 4,1 %b

Cuir 
(d’animaux 
domestiques)

Bovins 202 206 018

Moutons et agneaux 312 422 518

Chèvres et chevreaux 262 404 231

Somme 777 032 767

Cuir exotique

Crocodiles 1 492 332

Autruches 1 164 500

Pythons 708 000

Somme 3 364 832

Fourrures

Renards 12 000 000

Vison 22 000 000

Chiens viverrins 9 300 000

Lapins 57 212 000

Moutons caracul 296 102

Chats et chiens 2 000 000

Phoques 586 000

Capture d’animaux à 
fourrure 3 753 955

Somme 107 148 057

Somme totale 5 022 322 872

Part de la production mondiale certifiée en 2020/21
NB : Le nombre d’animaux utilisés dans la mode sera probablement encore plus élevé que le chiffre indiqué ci-dessus en raison de considé-
rations telles que le manque de rapports ou la non-disponibilité des chiffres de production réels des principaux pays producteurs. Les chiffres 
concernant les lapins angoras ont également été omis en raison de l’indisponibilité de données récentes.

a Les chiffres concernant la part de la production mondiale certifiée en 2020/21 sont tirés du Preferred Fiber & Materials Market Report 2021 de 
Textile Exchange et de l’IWTO Market Information Ed. 17 Report. Les deux sources sont référencées dans le texte à la p. 1 (sources 23 et 24 dans 
la bibliographie).

b En raison d’un manque de données disponibles, nous n’avons pas pu déterminer la répartition du duvet certifié de canard par rapport à celui d’oie.
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Nous préconisons moins d’élevage intensif 
et de pratiques de chasse, et une meilleure 
protection pour les espèces qui continuent 
d’être exploitées.

Pour QUATRE PATTES, une certification du bien-être 
animal pourrait jouer un rôle important dans la mode, 
non seulement parce qu’elle permet d’atteindre un ni- 
veau plus élevé de traçabilité des matières premières  
animales par rapport aux matières animales non cer- 
tifiées, mais aussi parce qu’elle constitue un moyen 
pratique pour les marques de communiquer à leur cli- 
entèle leurs exigences en matière de bien-être animal. 
Toutefois, malgré le grand nombre d’animaux qui finis- 
sent chaque année dans les chaînes d’approvisionne-
ment de la mode, seule une très petite partie des ma-
tières animales a été certifiée conforme aux normes 
de bien-être animal27. Par ailleurs, la production et 
la consommation d’animaux peuvent être attribuées 
à toute une série d’impacts négatifs sur l’environne-
ment, notamment les émissions de gaz à effet de serre 
(GES), l’utilisation et la dégradation des sols, la pénurie 
d’eau et la pollution par les nutriments (comme l’aci-
dification et l’apport de nutriments). En fait, les GES, 

la dégradation des sols et l’utilisation de l’eau ont de 
graves conséquences sur l’environnement, telles que la 
probabilité accrue de catastrophes naturelles, la perte 
d’habitat et de biodiversité et la raréfaction de l’eau 
douce - tout cela aggravant notre crise climatique28. 

Si l’on ajoute à cela la consommation non durable de  
produits de la mode animale et les innombrables ris- 
ques pour le bien-être animal liés à l’intensité des sys-
tèmes d’élevage commerciaux pour répondre à cette 
demande, il est clair qu’un changement de système est 
nécessaire dans tous les secteurs de l’élevage et de la 
mode au niveau mondial. C’est pourquoi QUATRE PATTES  
soutient l’initiative 50by40, qui appelle à une réduction 
de 50 % de la production et de la consommation mon-
diales de produits issus d’animaux d’élevage d’ici 2040. 
En outre, QUATRE PATTES appelle les marques de 
mode à s’engager à rendre leur utilisation de matières 
animales plus acceptable, à la réduire dans un délai 
concret, et à la remplacer par des alternatives durab-
les et sans souffrance animale, afin de dépasser cet 
objectif mondial. Pour aider les marques de mode dans 
ce changement, QUATRE PATTES met à disposition des 
informations et des outils supplémentaires sur son site. 
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